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AUTOUR DE POPISTES.
ENTRETIEN AVEC PIERRE JEANNERET
ALAIN CLAVIEN et FRANCOIS VALLOTTON

Depuis plusieurs annees, Pierre Jeanneret, collaborateur de la premiere heure des

Cahiers de VAEHMO et ancien president de notre association, travaillait ä l'his-
toire du Parti ouvner et populaire vaudois (POP). Cette recherche, reahsee notam-
ment grace ä un subside du Fonds national de la recherche scientifique, a de-
bouche sur un ouvrage, aussi volummeux que fouille, paru l'an passe aux Editions
d'en bas sous le titre Popistes Histoire du parti ouvrier et populaire vaudois
1943-2001. II est articule en trois parties la premiere expose les principaux jalons
de l'histoire du POP en les replaqant de maniere systematique dans le contexte du
mouvement commumste suisse et international ; un deuxieme angle d'approche
s'mteresse ä l'evolution orgamsationnelle et structurelle du parti enfin, un
dernier volet analyse l'attitude du POP face ä certains grands themes de societe
(question paysanne, defense nationale, environnement, femimsme, culture, etc.).

Pierre Jeanneret a pu nous presenter le fruit de sa recherche lors de notre
dermere assemblee generale. Ainsi, plutot que d'y consacrer un classique compte
rendu, nous avons decide d'en faire le pretexte ä une discussion plus large qui
prolonge quelques-unes des nombreuses thematiques abordees dans 1'ouvrage.
Notre entretien recouvre trois series de questions ' la genese du livre et sa place
dans le parcours d'historien de son auteur, la specificite du POP en comparaison
notamment avec certains partis freres ou d'autres organisations de gauche,
l'apport du livre pour une connaissance plus generale du phenomene communiste

Alain Clavien / Franqois Vallotton : Pourrais-tu rappeler l'origine de ce livre,

pourquoi tu I'as ecrit, comment il s'inscrit dans ton parcours d'historien
Pierre Jeanneret II y a un enchainement logique dans tout parcours historique,

y compns le mien. Sans entrer dans les details, je rappelle que mes premiers tra-
vaux furent des articles sur le Parti socialiste vaudois (PSV) dans la Tribune
socialiste vaudoise, dont on a fait une brochure. Par la suite, le 100e anniversaire
du Parti socialiste suisse (PSS) m'a lance dans une etude plus longue sur Leon
Nicole et la scission de 1939, qui a debouche sur un assez gros ouvrage. Puis Vint
ma these sur le socialisme vaudois ä travers 1'itineraire politique de mon grand-
pere. Or, le dernier chapitre de cette biographie concernait les annees 1945 ä 1953,

ce qui m'a amene, presque tout naturellement, ä l'ouvrage Popistes.
Ces divers travaux m'ont ouvert des portes, lis m'ont fait connaitre des gens,

des informateurs qui ont ete ensuite tres utiles pour Popistes. Alors que si je
m'etais lance dans une etude totalement differente, il aurait fallu constituer un
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nouveau reseau, entrer en Sympathie avec des gens et cela prend beaucoup de

temps. C'est une raison de plus pour creuser son sillon
J'evoquerai encore une certaine proximite avec l'objet de ma recherche Toute

mon enfance et mon adolescence, bien que vecues dans un milieu de la

bourgeoisie aisee, ont baigne dans l'ideologie de gauche. J'ai ete tres vite sensibilise ä

l'injustice sociale, et ä l'histoire de ceux qui l'ont combattue.

- Par rapport ä la production historique suisse sur ce theme de recherche tres
travaille qu 'est le parti communiste, comment caracteriserais-tu ton livre

- Je prendrai deux points de comparaison, le travail de Brigitte Studer et celui
d'Andre Rauber, pour illustrer les specificites de ma recherche. La these de Brigitte
Studer {Un parti sous influence Le Parti communiste suisse, une section du

Komintern, 1931-1939, 1994) est l'ouvrage dont le mien se demarque le plus. Ce

n'est pas une opposition ideologique, mais une difference d'approche, qui n'ex-
clut pas bien sür des points communs. Studer privilegie une analyse institution-
nelle, demarche parfaitement defendable quand on s'occupe d'un parti affilie ä une

organisation dotee d'un appareil tres important, mais demarche qui tend ä faire des

commumstes suisses des pions desmcarnes, des elements d'une machine Je ne
cache pas qu'ä sa lecture j'ai eu souvent l'impression d'un ouvrage un peu froid,
ne prenant pas suffisamment en compte les ideaux, certes naifs et manipules, de

ces etres humains qui, apres 8 ou 9 heures par jour de boulot, allaient mettre des

tracts - dont on peut discuter la teneur - dans des boites aux lettres, qui pour
certains ont ete fichus dehors de leur entreprise ä cause de leur engagement, etc.

J'ai tente de privilegier une approche plus sensible.

Avec Rauber (Histoire du mouvement communiste suisse, 2 volumes, 1997 et

2000), la relation est plus complexe. Une coincidence a voulu que la redaction de

nos deux ouvrages ait ete menee parallelement, ä l'msu de l'un et l'autre J'ai ete

d'abord un peu ebranle en decouvrant cette situation. Ma propre recherche allait-
elle faire double emploi 7 Rapidement, j'ai pris contact avec Rauber et nous avons

pu echanger sans reticence des informations. Nos deux ouvrages presentent evi-
demment des similitudes ; ma premiere partie, plus politique, diachronique, tradi-
tionnelle, correspond assez ä ce qu'a fait Rauber. Comme j'avais lu son livre au

moment oü je termmais Popistes, j'ai essaye d'eviter les redondances trop
manifestes, mais je ne pouvais echapper ä certames syntheses. Celles-ci se justifient-
elles toujours J'enseigne au gymnase, je vois quelles sont les connaissances de

la jeune generation, et je crois ces developpements et ces mises au point evene-
mentielles necessaires pour de nombreux lecteurs. Cela dit, ll y a plusieurs
differences qui font que les deux ouvrages ne sont pas interchangeables, qu'ils ne
s'excluent pas mais qu'ils se prolongent utilement. D'une part, Rauber a ete un
membre actif du Parti du Travail (PdT) genevois et un cadre au niveau suisse. II a

un vecu de l'inteneur et a beneficie de renseignements tres personnels, en rapport
intime avec son sujet. C'est un avantage qui comprend evidemment aussi des
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risques D'autre part, ce qui fait la specificite et l'origmalite de mon travail, c'est
une demarche qu'on pourrait qualifier d'ethnographique Bien sür, je reconnais ici
ma dette envers rhistorienne franqaise Annie Kxiegel et son livre Les communistes

franqais qui m'a souvent servi de modele Mais cette approche me permet
d'apporter du nouveau sur des aspects souvent peu ou pas etudies dans l'histo-
riographie des partis politiques en Suisse Je pense aux pages sur la nature du

militantisme, sur les aspects festifs ou encore sur l'analyse du champ lexical des

necrologies ecntes par Andre Muret
Une autre specificite de mon livre est le recours important ä l'histoire orale

Parallelement ä mes recherches, j'ai entrepns de recueillir des temoignages de militants

sur video J'ai developpe une pratique et mis au point des methodes aux-
quelles je me tiens interviewer requiert d'abord une bonne connaissance
prealable du sujet, du doigte, une capacite ä mettre l'autre ä l'aise, ne pas
contredire, mais quand meme canaliser l'mterlocuteur vers ce qui m'mteresse tout
en le laissant dire ce qu'il souhaite C'est une entreprise qui me passionne, qui est

en partie liee ä mon ouvrage tout en etant un projet distinct Jusqu'a present, j'ai
realise 22 ou 23 de ces enregistrements, qui sont un peu des «Plans fixes du

pauvre»

- Venons-en maintenant a ton ouvrage lui-meme Sur le plan organisational,
le POP donne I'image d'un parti moins centralise que certains de ses homo-

logues, les sections locales disposent d'identites relativement marquees

- Oui, avec des nuances, car ll ne faut jamais oublier une perspective diachro-

mque Les sections ont eu une assez forte autonomic, entre 1943 et 1947, pendant
la phase de constitution du parti Ensuite, le poids du comite directeur a ete beau-

coup plus grand alors que le parti lui-meme s'amenuisait et que Ton entrait dans

une phase de repli, sectaire, stalimenne, bien que je pese un peu mes mots car je
n'ai cesse de dire que si le POP y a tendu parfois, ll n'est jamais devenu un parti
commumste - ll n'y a jamais eu de cellules, etc - toutes sortes de caracteristiques
du parti commumste lui echappent Et puis, avec l'effacement d'Andre Muret et

surtout depuis les annees Zisyadis, l'autonomie est redevenue tres large
Pourquoi cet aspect decentralise, meme dans les penodes que Ton pourrait

qualifier de stalmiennes La cause principale en est toute simple c'est le Systeme
federaliste helvetique et la large autonomie communale La deuxieme raison est ä

trouver dans la presence de fortes personnalites qui, dans le Systeme fran?ais,
seraient toutes ä Pans, mais qui, avec notre Systeme politique, sont actives surtout
au niveau local Je pense par exemple k un Forel ä Nyon ou bien ä Marianne Hu-

guemn ou Adnen Mieville ä Vevey La comparaison avec Geneve est ä cet egard
eclairante Geneve est un canton-ville Le poids de Jean Vincent y etait supeneur a

celui de Muret dans le canton de Vaud de meme, l'mfluence des anciens communistes

autour de Jean Vincent etait aussi particulierement forte et les sections
locales etaient mieux tenues en mam Voilä pour 1'aspect relativement decentralise
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- Quel est le röle d'Andre Muret, membre de la bonne societe lausannoise, qui
a de nombreux contacts dans le monde de la culture 7 Sa presence ä la tete du

POP a-t-elle contribue ä une integration specifique du parti dans la vie
politique vaudoise 7 Aurait-elle contribue ä « rassurer» d'une certame
maniere 9

- Je trouve l'hypothese interessante et originale Cela m'avait echappe Je suis

plus dubitatif quant au role de ces contacts avec le monde de la culture comme
facteur d'integration Pourquoi 7 Lesdits milieux de la culture etaient des milieux
plutot marginaux par rapport ä la culture officielle si Ton songe ä Edmond Gilliard,
Rene Auberjonois, Gea Augsbourg, Henri Deblue, Yves Velan, ce n'etaient pas

precisement des ecrivams et artistes de l'officialite Mais l'hypothese reste vraie
D'abord par son apparence vestimentaire Muret etait toujours en cravate, ll y
avait un code vestimentaire qu'il ne remait pas du tout II avait par ailleurs les

codes langagiers d'un certain milieu social, notamment par son passe bellettnen, et

puis ses goüts tres classiques en matiere de musique Par tous ces codes, Muret
etait de plain-pied avec ses adversaires politiques D'oü des critiques de toute une
nouvelle generation de militants, notamment Udry, qui s'en est pns un jour ä la

television ä un Muret qui devisait agreablement avec les bourgeois avec lesquels
ll avait ä debattre Pour Udry, c'etait une compromission de classe

- Pourrait-on aller jusqu'ä dire que les milieux bourgeois ne pouvaient pas
vraiment avoir peur d'un homme qui leur etait culturellement si proche 7

- Non, ce serait trop dire Que je sache, Marx et Lemne etaient toujours habilles
en « costume-cravate », certains grands revolutionnaires pouvaient avoir des

goüts bourgeois, mais mamer un langage revolutionnaire Cependant, et meme si je
me mefie des discours sur « l'arne vaudoise », il y a quelque chose a relever, c'est
le refus des extremes qui caractense les Vaudois En 1956, il est frappant de voir
dans la Gazette de Lausanne, ou chez un Chevallaz, des holä contre la spirale
maccarthyste

- Pourrais-tu esquisser revolution du parti sur un plan sociologique 7 A

partir de quand le POP n 'est-il plus un parti ouvrieriste 7

- II ne faut pas confondre parti ouvrier et parti ouvrieriste Le premier terme
releve de la sociologie, le deuxieme de 1'ideologie, l'ouvrierisme etant la croyance
que le proletariat est par essence porteur de valeurs revolutionnaires Oui, le POP

a ete longtemps ouvrieriste, charriant le portrait mythique de l'ouvner solide, franc,
ä la poignee de main virile, un peu rude mais plein de coeur, totalement devoue ä la

cause, que vous trouvez dans les romans d'Aragon ou de Roger Vailland, et

fortement aussi dans les necrologies ecntes par Andre Muret Celui-ci etait un
homme tres intelligent, est-ce que lui-meme se representait l'ouvner comme cela 7

Ne flattait-il pas certains stereotypes qui etaient tres ancres dans la classe

ouvnere 7 Ouvrieriste, le POP l'est reste trop longtemps alors que la classe
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ouvriere suisse - c'est une evidente realite sociologique - tendait ä s'amenuiser

sinon ä disparaitre. Actuellement, le POP pretend rassembler des fonctionnaires

(c'est assez nouveau), notamment les enseignants, les exploites dans un sens

large, des petits paysans (voir les bons scores de Zisyadis dans les campagnes),
ratisser done tres large avec evidemment le risque de populisme

Alors, le POP est-il encore un parti « ouvner et populaire » Ma reponse serait:
ouvner de moms en moms, ou alors ce sont des ouvriers ä la retraite, mais
populaire oui, dans la mesure oü ll continue ä defendre les plus desherites, les

vendeuses mal payees, tres peu syndiquees, les rentiers au minimum de l'AVS,
tous ceux qui sont menaces par la precarite, le quart-monde. Cela dit, chacun salt

qu'il faut differencier ces cercles concentnques : les cadres, les militants, les

electeurs. On peut dire qu'aujourd'hui la base militante ne correspond pas
exactement ä ceux que le POP defend, ll y a tres peu de vendeuses au POP, tres

peu d'ouvrieres de l'Ouest lausannois, ou de gens du quart-monde... Je ferais
done une difference entre la base militante et le milieu que defend le POP

- Comment expliquer que le POP ait pu globalement garder une certaine
attractivite, en depit des scissions ä l'interieur, de I'evolution de la situation
internationale ä l'exterieur Dans ton ouvrage, tu insistes beaucoup sur des

facteurs endogenes lies entre autres ä la vie quotidienne des militants ou ä une

certaine forme de culture partisane Mais peut-on analyser cette question sans

mettre davantage en relation revolution du parti d'une part, les caracte-
ristiques de revolution de la societe vaudoise et helvetique dans 1'immediat

apres-guerre d'autre part
- L'evolution de la situation internationale n'a pas fonctionne ä sens unique,

e'est-a-dire dans un sens negatif. Bien sür on observe une chute du nombre des

militants au moment de l'apogee de la guerre froide, mais celle-ci est moms liee au

contexte exterieur qu'aux consequences helvetiques de cette situation, ä savoir les

mesures contre les fonctionnaires en 1950 (s'il n'y a pas eu beaucoup de cas

numeriquement, la menace etait toutefois bien reelle) ou bien le licenciement de

militants comme Ernest Decosterd ou Jean-Louis Mieville. Mais, dans l'autre sens,

un regain d'mfluence du POP est perceptible lors des periodes de detente. On a pu
croire apres 1956 que le parti etait fim ; cela a ete largement vrai en Suisse alle-
mande (ä l'exception de Bale), mais on constate, en considerant les resultats des

elections, que la perte d'mfluence consecutive aux evenements de Hongne est

compensee par une remontee assez forte en 1966, periode marquee par la vie chere,

1'inflation, et une certaine detente internationale apres 1962.

Deuxiemement, une forte sociabilite militante a contnbue ä « resserrer les

rangs ». De mamere certes inegale suivant les sections. On peut souligner
notamment le role important des fetes ou kermesses dans une commune comme
Renens...

Enfin, le maintien de 1'attractivite du POP est aussi ä mettre en relation avec
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revolution du Parti socialiste Celui-ci a eu tendance ä mcarner un parti de

fonctionnaires relativement aises, dont la situation est peu precaire J'ai ete

personnellement choque - et c'est ce qui m'en a detache - de son acceptation de

['augmentation de l'äge de la retraite des femmes, y compns, on le salt bien, pour
les ouvrieres de certams secteurs, fatiguees et mal payees Je crois que le POP, en

depit des cnspations que peut susciter tel ou tel de ses dingeants, est en ce sens
fidele ä un certain ideal de defense des plus deshentes qui a contnbue ä mamtemr
sa specificite et son attractivite

- Parti de terrain sur le plan calturel et associatif le POP est actif au sein de

differentes organisations (par exemple l'AVIVO) ou comme relais de certams
« nouveaux mouvements sociaux » depuis le debut des annees 1970 Cette

activite sur plusieurs niveaux a-t-elle contnbue ä lui redonner de l'elan ou a-t-
elle constitue au contraire un facteur de dissolution, d'eparpillement des

forces 7

- II faut distinguer L'AVIVO, par exemple, est typiquement un relais qui a

permis d'accroitre l'influence du POP, en l'occurrence dans les milieux de retraites
Je n'entends pas par lä que son activite releve d'un pur calcul « electoraliste » -
bien sür ll y en a aussi - mais le POP a ete assez habile pour ne pas faire exclusive-
ment de la propagande politique au sein d'une association qui comprend des gens
largement apolitiques Pour d'autres groupements, le « benefice » politique est

plus mcertam ainsi, en voulant ratisser large, le Parti a pu se dissiper dans des

combats certes importants (soutien aux prisonmers, aux gays et lesbiennes, aux
sans-papiers) mais en oubliant sa clientele de base, une population helvetique
disposant d'un niveau de vie minimal Le probleme du POP est commun ä toutes
les formations de gauche parvemr ä un equilibre entre la defense de sa base

electorate traditionnelle et celle de groupes plus marginaux - qui, le plus souvent,
ne votent pas

- Tu paries beaucoup de l'extreme gauche dans ton ouvrage en accordant
notamment une place importante aux circonstances de la fondation de la Ligue
marxiste revolutionnaire (LMR) En revanche, le PSV est assez peu present Si

les frontieres avec d'autres composantes de l'extreme gauche semblent poreuses
(voir 1'itineraire d'un Gaston Cherpillod), qu'en est-il de Celles avec le PSV 7

Peut-on dire que le POP est fort quand le PSV est faible et reciproquement 7

- Je dois quand meme recuser le reproche selon lequel je ne parle presque pas
du PSV J'y consacre une assez large place ä propos de la scission de 1939,
entermee en 1943, puis au moment du coup de Prague de 1948 ou lors de la guerre
d'Algerie Mais ll est vrai que les rapports entre les deux prmcipales formations de

gauche vaudoises sont traites de maniere marginale Quant ä la question des

transfuges, ll y en a eu certes, mais lis sont rares On peut citer amsi les cas

d'Arthur Maret qui passe de la Federation socialiste Suisse (FSS) au PSV tout en
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restant assez proche du POP, de Robert Jordan - appele souvent le « renegat» -
qui avait fait sa carnere dans le POP avant de devenir municipal ä Lausanne puis
d'entrer au Parti sociahste en 1953 A la fin des annies 1940 et dans les annees
1950, quelques passages s'expliquent soit par des raisons de carrierisme, soit par
la volonte de poursuivre un combat de gauche avec de meilleures chances
d'aboutir Ce n'est plus guere le cas par la suite

La question de revolution des rapports de force entre le PSV et le POP est plus
delicate Pour y repondre avec exactitude, ll faudrait etudier en detail les resultats
electoraux L'hypothese semble verifiable dans certames situations particulieres,
comme la penode 1943-1947 oü le POP est en concurrence directe avec le PSV vu la
situation de scission, ou comme en 1956 lorsque certams militants, choques par
1'intervention de Budapest, passent au PSV tout en restant souvent tres critiques
De maniere plus generale, j'ai l'impression plutot qu'il y a poussee ou recul

conjoint des deux formations Par exemple dans l'immediat apres-guerre, on a parle
souvent de « vent de l'Est », l'expression valant pour les deux partis Au milieu
des annees 1960, dans un contexte d'mflation et de relative detente ideologique, ll
y a plutot progres du PSV et du POP dans les memes elections Et puis, ll y a le cas

des votations oü tres souvent les deux partis font cause commune prönant les

memes consignes de vote, lis se prennent parfois une « baffe » commune

- Les specificites du POP - un parti ä I 'audience locale et tres mmoritaire -
rendent la comparaison avec revolution de formations communistes contem-

poraines sur le plan international relativement perilleuses Dans quelle mesure
retrouve-t-on toutefois au sein du POP certains mecanismes ou modalites de

fonctionnement decrits par les specialistes comme inherents au "mouvement
communiste le fonctionnement non democratique ä l'interne, l'aveuglement ä

l'externe, l'anti-intellectualisme, le progressif decalage avec la jeunesse
- Le fonctionnement non democratique du parti est aussi patent dans le Parti

suisse du Travail (PST) que dans le POP Cela dit, sans vouloir banahser, est-ce

que le fonctionnement des autres partis suisses des annees 1950 et 1960 etait si

different 9 Le PSS, sous la main de fer de Walther Brmgolf, itait largement musele
Dans le parti radical vaudois, bien tenu en main par Chevallaz notamment, les

assemblies votaient presque ä 100 % ä mam levee On ne parle jamais de cela

pourtant le principe dominant de la vie politique de ces annees-lä se resumait un
peu ä la formule « se soumettre ou se demettre » Pour revemr au POP, ce fonctionnement

antidemocratique s'est nettement attenue depuis, et la critique est par-
faitement mfondee aujourd'hui

Quant ä l'aveuglement des dirigeants, j'aurais tendance ä etre plus severe, dans

la mesure oü l'idee d'aveuglement implique une certame disinformation, voire
1'ignorance chez les pnncipaux concernes Or, les dirigeants du PdT avaient des

renseignements pricis sur les proces stahmens (Vincent notamment par Artur
London) Andri Muret avait pour sa part des riticences fortes envers le rialisme
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socialiste en art, qu'on lui infligeatt lors de ses visites en URSS ; ll a connu aussi
un immense desarroi en 1956 et surtout en 1968. Mais peut-on parier d'aveugle-
ment J'utiliserais ce terme pour la base, qui a cru les dingeants sur parole ; quant
ä ceux-ci, lis se sont tus. Leurs raisons etaient en partie defendables : ll ne fallait
pas diviser le camp socialiste dans ce monde bipolaire qu'on a oublie aujourd'hui,
surtout au moment du maccarthysme ou de la guerre du Vietnam.

La notion d'anti-intellectualisme me semble non pertmente pour le POP. C'est ce

qui distingue ä mes yeux le POP d'Andre Muret du PdT de Nicole (de Vincent
aussi). Muret craignait bien sür 1'influence et la concurrence des intellectuels, mais
il serait faux de parier d'anti-mtellectualisme - un mot qui me gene un peu. Annie
Kriegel souligne que, lorsque Ton entrait dans l'appartement d'un communiste, la

presence de hvres etait la premiere chose qui frappait. Mon chapitre consacre ä la

culture montre par ailleurs une assez forte presence d'mtellectuels, d'artistes,
d'ecrivains qui ont milite ou sont restes proches du POP. Quant au decalage avec
la jeunesse, c'est le lot de presque toutes les formations politiques. Qui en 1968 a

prevu les evenements de mai ou, pour le contexte local, « Lozane bouge »

- Les analyses politologiques actuelles - sur la base d'etudes electorales

interpretant l'attrait du Front National en France ou de I'Union democratique
du centre (UDC) en Suisse sur un electorat traditionnellement ouvrier - parlent
beaucoup du « rapprochement des extremes » en mentionnant certaines parentes
structurelles entre parti d'extreme gauche et parti d'extreme droite Le reproche
de populisme est souvent evoque Plus globalement on evoque un electorat plus
protestataire que d 'adhesion. Quel regard portes-tu sur ce type d 'analyse

- Je vois les points communs entre le PST et I'UDC surtout au niveau des me-
thodes d'action et du langage, c'est-ä-dire une tres bonne utilisation des medias et

un langage fait de formules et solutions simplistes. Le slogan « Faire payer les

riches » releve du meme simplisme que le discours, certes beaucoup plus haineux,
selon lesquels les etrangers sont responsables de tous nos maux. Ce genre de

propos, seducteurs et faciles, me semble rapprocher les deux formations.

Quant ä la notion d'« electorat protestataire », je suis tout ä fait d'accord.
L'etude des elections et des votations le montrent de mamere claire : les memes

gens qui votaient ä gauche commencent ä voter UDC, mais cette observation - qui
a ete souvent instrumentalisee de mamere un peu trop facile - est ä resituer ä mon
sens dans un contexte plus global. Les partis politiques dans leur ensemble

incarnent de moins en moins un projet ideologique homogene et umfie, ou alors
c'est le fait de tres petites formations, essentiellement theonques Cela doit
conduire ä une reflexion plus large sur la fonction des partis de mamere generale.
Quand les gens vont-ils voter Lorsque ceux-ci sont concernes par des problemes
particuhers, sectoriels. Le combat politique prendra sans doute davantage cette
forme au cours de ces prochames annees.
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